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R é c i t

(homme qui écoutqit touf le monde...

Por une choude
'1ournée 

d'été, le Hodio, son
fils et l'âne se rendaient en
vîlle. Le Hodio ovoit mîs son
fils sur l'ône et morchoit à
côté. En troversonl un village
ils entendoient les gens dire:
"Regordez comme lo feunesse
octuelle est poresseuse; le fils
se prélosse sur un âne olors
que le père doît le suivre à
pied por cette choleur torri-
de." A lo sortie du villoge, le
fils tout gêné, exigeo de son
père qu'il monte sur l'âne.
Ainsi ils continuèrent leur che'
min. Au prochain villoge, les

gens s'exclomèrent: "Regor-

dez ce père sons coeur! ll lois-
se son ieune enfont oller à
pied pendont qu'il ," prélossl
sur son âne." Cette fois-ci, le
Hodio eut honte et, à lo sortie

R e c e l t e

du villoge, il prit son fils orec
lui sur l'âne. A lo prochoine
locolité qu'ils troversèrent, les
bodouds dîsoient: "Quel pou-
vre âne! Hodjo ne remorques-
tu pos que vous éfes bien trop
lourds pour cette bête?"
Furieux, le père et le fils mirent
pîed à terre et marchèrent à
côté de l'ône. Au prochoîn vil'
loge, ils entendirent: "Quels

idiots possent ici; ils emmè'
nent un âne mois morchent à
côté." Alors le Hodio s'écrio.
"ll n'y o personne sur terre qui
fosse tout iuste!"
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C
Pour 2 personnesCurry "Buckinghom

Avez-vous le couroge
de préporer un vroi curry sons
uli l iser cette poudre ioune
vendue dons le commerce?
Voilô une bonne occosion de
dêvoliser une épicerie indien-
ne et de découvrir, sous des
senteurs exotiques, des épices
nouvelles: groines de zeero,
poudre de holdi, gorom mos-
solo, gingembre, cordomome,
piment et mongo chuiney.
Lo préporotion esf très simple:
on commence por lo souce.
Pour deux personnes, foites
revenir dons 50 gr. de beurre
140 gr. d'oignon et 40 gr.
d'oil finement hochés. Quond
les oignons sont tronsporenis,

ojoutez une cuillerée à thé
remplie à ros bord de groines
de zeero, une de poudre de
holdi,  une de poudre de gin-
gembre, une de cordomome,
une demi de poudre de
piment, deux de forine et de
mongo chutney hoché. Foire
revenir ropidement et noyer le
tout ovec un demi litre de
bouil lon de vionde. Après
cuisson, oiouter un cube de
souce de rôti et loisser réduire
de moit ié en remuont de
temps en lemps. Ne vous
étonnez pos de lo couleur: en
effet les curry indiens vorient
du brun cloir ou brun foncé.
Pendont ce temps débitez en

petiis cubes (moité de lo toille
des morceoux d'un gouloch)
240 à 280 gr. de filet ou de
foux filet de boeuf. Rôtissez-
les dons 50 gr. de beurre sons
les cuire ù point, solez et poi-
vrez, el versez le toui, y com-
pris le beurre noisette, dons lo
souce.
Servez-le ovec du riz de bos-
moti et évenTuellemeni ovec'
des pickles divers. Si le curry
est trop relevé, odoucissez-le
ovec de lo crème, mois sons le
loisser cuire.

Celle recelle nous q éfè donnèe por

M. Fronz Moir, chef des cuisines de

I'Hôtel Monopol de Lucerne.
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F o c u s

Au service des devoirs religieux
Dons lo gronde voriété des tropis d'Orient, le topis de prière tient une ploce ù port.

Choque croyont musulmon en possède un.

()

Cinq fois por iour, du
hout de son minoret, le muez-
zin oppelle les fidèles à lo
prière. Ceux-ci, où
qu'ils se lrouvent, inter-
rompent leur besogne:
les morchonds dons lo
rue/ res voyqgeurs sur
lo route, les poysons
ou chomps, tous
dêroulent leur topis, se
prosternent lo foce ori-
entée vers lo Mecque
et prient. Ces topis de
prière sonl produils
dons de nombreux
poys et sont soigneuse-
ment ornés de motifs et
symboles religieux. lls
onl en commun une
n iche, oppelée
"Mihrob". Elle repré-
sente l'olcôve réservée
oux prières existont
dons choque mosquée
ou moison, oinsi que
lo Porte de lo Sogesse
divine donnont occès ô
lo grôce de Dieu. Tou-

iours focile à recon-
noître grôce ô so
voûte, lo décorotion du
Mihrob vorie d'un
poys ù l'oufre selon lo
coutume et lq fontoisie
ou noueur.

Très typique, lo pièce
représentée vient du villoge
onotolien de Yohyoli. Comme
presque tous les topis de cette
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provenqnce les loines ont été
teintées ô l'oide de coloronts
noturels. Le teinturier bénéficie

dons ce villoge d'une très
houte considérotion. Lo mos-
quée et ses deux minorets se
distinguent cloirement dons le

Mihrob rouge. Du hout de lo
niche pend une lompe, sym-
bole de lo lumière éternelle. Lo

voûle orrondie signifie
beouté, hormonie et
ry'hme. Les cinq mor-
ches roppellent les
cinq pi l l iers de l ' ls lom:
lo croyonce en un Dieu
unique, les cinq prières
quotidiennes, le péleri-
noge à lo Mecque, le

ieûne du romodon ei
les oumônes. Dons le
ciel bleu nuit,  trois
orbres de vie symboli-
sent l'éternité, lo force,
lo sogesse et lo ioie de
vivre. Sur ce topis il
s'oqit peut-être de 

E-
cypres qur represenlenl
le lien ovec Dieu. Les
chomps supérieurs et
inférieurs montrent un

lordin fleuri de tulipes.
Lo bordure extêrieure
est égolement ornée de
fleurs comme si le villo-
ge de Yohyoli se trou-
voit  ou mil ieu de
chomps f leuris dons
une vollée fertile. On "

est bien loin du poyso-
ge oride qui entoure
réellement ce villoge.

E.K.



l n l é r i e u r

Ihobitot d'un voyogeur vers l'Orient
C'étoii foire preuve de couroge que de recouvrir de céromique blqnche tous les sols, les deux che-
minées, lo cuisine et lo solle de boin, créonf un conlrosle si forl ovec le plofond boisé, les poutres
opporenies et les vieilles portes de cefie ferme. Mois celo loisse tout loisir ou propriétoire de disper-
ser comme bon lui semble ses textiles préférés sons risque de créer une otmosphère éfrouffonte.

C)

Contre le poroi de gouche, une bonde d'un kilim

de Molotyo (Anatolîe Orientole), à droite et sur

le sol des Gobbeh A'rt du sud de l'lran.le siège:
une sacoche double îronienne bochtiorî.

Dons lo petite golerie entre lo cuisine et la

chombre d'enfont est un Yostik de Konya
(coussîn d' Anotolîe centrole). Dons l' orrière
plan un Gobbeh traditionnel poivre el se/. Sur
le lit un kîlim Verneh (Azerboîdian).
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Pormi les topis noués, les kilims et outres
obiets tissés, des biioux de nomodes et divers
obiets orientoux décorent cefte ferme bernoise.
On discute et dort près du sol, d'oilleurs de nom-
breux coussins, certoins foits de frogments de
kilims, d'outres de socs ou socoches rembourrés,
vous y invitent. Des bohuts et des coffres de mori-
ne remplocent les ormoires et les commodes.
Comme chez les nomodes, les drops sont rongés
dons des Alo Tchowol; oinsi, même petites et bos-
ses, les chombres ne poroissent pos exigues. Sou-
vent les repos se préporent sur le feu dons lo che-
minée de lo cuisine.

Mélonger des meubles de styles différents
n'est pos chose focile si l'on veut éviter une déco-
rotion chootique et sons corocière. Les topis, vus
sous cei ongle, sont plus occommodonts. Dons le
coin repos, sur le sol, oux porois, sur lo toble, sur

les choises ou les bohuts sont exposés des texiiles
très différents sons Dour outont briser l'hormonie
de l'ensemble. Même des pièces très modernes
comme le topis de lo chombre è coucher, se mori-
ent porfoitement ovec des pièces beoucoup plus
onciennes. lls lémoignent de lo continuiÉ de cet
ortisonot.

Compléter, éventuellement modifier l'os-
sembloge des objets correspond ô une possion
noturelle du collectionneur. Porticulièrement s'il
considère ses ocquisitions, non seulement comme
des oeuvres d'ort, mois oussi comme des oblets
d'usoge quotidien. Un fopis d'Orient lrouve por-
foitement so oloce dons une solle de boin et une
socoche foit une lrès bonne corbeille ù linge.
Ainsi, ces obiets conlinuent ô vivre. ul
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Sur le bohut, un Yostik de Konya et sur lo toble,
un kilim de même provenonce. Contre le mur, un

tapis de prière d'Erzerum (Anatolie Orientole).
Sur le sol, un Gobbeh Art. Les choises sont

recouvertes de coussins faits d'un Alo Tchowol
de Silifl<e et d'un Mofrach de Konya

Tous les lextiles de lo chombre à coucher sonl
originaires du Sud de l'lron. Au dessus du bohut
pend un berceau des nomades Kochgai'.

Sur le sol
un Gob-
beh,
contre le
poroi
deux AIa
Tchowol



Typique tente en poîls de chèvre du Nord du Tourus

Sur les traces des nomodes

Seuls les rares individus que l'on peuî encore rencontrer se déploçant ovec leurs
troupedux et levrs bêtes de somme ou compont sur leurs emplocemenîs hobitvels
sont de vrois nomodes. En Turqvie, il n'en reste qve quelques milliers, L'étal
s'ochorne à les sédentorîsen Le jovr n'est pos éloigné où lo dernière famille
cessero so migralion onnuelle et ne vivro plus sous tente.

Des chevîlles de bois fixent ensem-
ble les parois et le toit

On trouve encore des nomodes pormi les
Kurdes de l'Esl et du Sud de l'Anotolie. ll existe
encore des Yuruks nomodes bien qu'ils oient
quitté les houts ploTeoux de l'Anotolie centrole
pour les montognes du Tourus et leurs vollées;
leur nombre décroît ropidement. Ces fiers ber-
gers perdent lentement leurs coulumes et leurs
troditions originoles ou contoct de leurs voisins
sédentoires depuis, qu'enlre outre, on les oblige
à hobiter l'hiver dons des moisons en our.

Au cours de mes uoyoges dons le Tourus,

i'oi pu foire des observotions intéressontes quont
ô lo forme des bntes de ces semi-nomodes
yuruks. Elles diffèrent fortement enlre le versonf
Nord et le versont Sud de lo choîne de monto-
gne. A porl les nomodes de Silifke, les Yuruks du
Nord se contentenf d'une tente por fomille pour
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R e p o l l o g e C
y hobiter, cuisiner et dormir. Lo tente est com-
posêe de bondes tissées de poils de chèvre de
teinte foncée. Ce tissu ossez sec o lo oorticulorité
de ne pos feulrer et de loisser posser l'oir ef lo
fumée du foyer évitont oinsi une occumulotion de
choleur. En cos de pluie, les fibres gonflent et lo
perméobilité diminue. Lo tente est soutenue por
trois môts. Verlicolement, d'outres bondes,
égolement en poils de chèvre et de 

,l50 
cm envi-

ron, complèfent lo tente et lui donnent un ospect
de moisonnetfe. Uintérieur est soortiole. Près de
l'entrée se trouve le foyer entouré d'un reciongle
de pierres. A portée de moin, les usfensiles de
cuisine, les mormiles, les trépieds oinsi que lo

une seule tente

ploque de tôle desiinée à lo cuisson du poin. Le
long des porois, on entosse les oogoges sur un
empierrement ofin de les protéger de l'humidita.
Le sol de lo pqrtie reculée de lo iente esf recou-
verf d'un feutre, d'un kilim ou même d'un topis
pour y recevoir les hôtes ou y dormir.

Au Sud du Tourus por contre, choque
fomille d'une certoine importonce dispose de
deux ou frois lentes pour y hobiter, cuisiner ou
occueillir des invités. Lo construction de ces ten-
tes roppelle celle des yourtes. Lo chorpente est
foite de bois de soule ceintré dont les extrémités
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offûtées sont plonlées dons le sol. Le tout est
recouverl de feuhe brunôtre ou de tissu de poils

de chèvre. Le sol près de l'entrée resle toujours
libre. Certoines {omilles ont remplocé le foyer
por un fourneou muni d'une cheminée. Souvent,
un rideou isole lo portie orrière qui serf de

chombre ô coucher. Les tchowols, socs doubles,
kilims ef outres toois décorent l'intérieur. Lo tenfe-
cuisine sert ô conserver lo nourrilure des gens et
des onimoux, les selles, hornois etc. C'est le
domoine des femmes qui y occomplissent les lro-
voux ménogers: pétrir lo pôte, cuire le poin, bot-
tre le beurre ou confectionner le fromoge. En cos
de beou temps, le foyer est ollumé à l'extérieur.

Dons le Sud , on dispose de tentes séporées pour "
cuisiner, hobiter ou accueîllir /es hôtes

De plus en plus, ce que l'on trouve dons
les tentes n'orrive plus ô être chorgé sur des
chomeoux. Des frocteurs Dermettent oux nomo-
des de posséder des obiets dont ils devoient ius-
qu'olors se priver.

Texte et photos: Edi Kistler




